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O
n espérait tous que les
deux dernières cam-
pagnes allaient être

oubliées, blés germés, séche-
resse, chute des prix… nous
avions connu une succession de
conditions très difficiles pour nos
exploitations céréalières qui
voyaient nos revenus baisser signi-
ficativement. La bonne implan-
tation des céréales à l’automne
et un hiver assez clément lais-
saient présager un retour à une
situation plus normale même si
les cours des céréales restaient
orientés à la baisse sans pers-
pectives concrètes de retourne-

ment. Tout cela s’est progressi-
vement dégradé avec un prin-
temps pluvieux peu favorable aux
semis de printemps et impactant
les cultures en place. Mais com-
ment imaginer que le potentiel de
rendements des céréales, pour-
tant très élevé, puisse s’être ainsi
effondré ? tous nos efforts et notre
travail sont anéantis. L’impact est
très dur à supporter, nous le vivons
comme une sanction.
Nous nous trouvons dans une
situation que nous n’avions jamais
vécue et que nous ne souhaitions
jamais voir. Beaucoup d’entre
nous s’interrogent pour savoir

comment passer ce cap, com-
ment se relever, combien d’an-
nées pour retrouver sur nos exploi-
tations des indicateurs écono-
miques satisfaisants. Nos der-
niers repères semblent perdus.
Nous aurions voulu passer un
message d’espoir et donner des
perspectives, cependant, nous
avons le devoir de nous faire
l’écho d’un état des lieux catas-
trophique en cette fin de mois-
son. L’optimisme reviendra plus
tard…    n

Daniel ULMANN, 
Président de la Commission

Productions Végétales
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Entre Amertume et Désespoir

ACTIVITÉ NUTRITION ANIMALE ET PRODUCTIONS VÉGÉTALES ACTIVITE MACHINISME

D
aniel Martin a rejoint l’équipe de l’ac-
tivité Machinisme de Terre Comtoise
à Saône au mois de mai. Il a pris

la responsabilité “de la préparation neuf et
occasion” annonce le jeune homme qui a
commencé sa carrière professionnelle
comme mécanicien. Désormais, avec ses
nouvelles fonctions, il passe moins de temps
à l’atelier qu’au bureau. “Je fais surtout de
la gestion et de la programmation dans les
ateliers. Je réceptionne le matériel agricole
neuf et j’organise, je coordonne et je suis
sa préparation jusqu’à sa livraison chez
le client. S’il s’agit de matériel d’occasion,
je fais le point sur les interventions à pré-
voir avant de le livrer” détaille Daniel Mar-

tin qui anime une équipe de cinq personnes.
“Tout le matériel arrive ici à Saône. Une fois
préparé, il est livré en Franche-Comté dans
la base Terre Comtoise la plus proche du
client. C’est là qu’il viendra enlever le maté-
riel qu’il a acheté.” Réactivité, rigueur et
surtout capacité d’organisation sont des
qualités essentielles pour cette mission,
elle l’occupe pleinement. Mais en cas de
besoin, il est toujours prêt à enfiler sa cote
pour épauler ses collègues à l’atelier.
Daniel Martin s’occupe aussi du rangement
du parc de machines agricoles à Saône.
Une tâche à laquelle il est particulièrement
attentif, car la qualité de la présentation
reflète l’image de l’entreprise. n

La satisfaction clients
jusqu’au bout de la chaine 

Lilian Locatelli 
prend ses marques

Ce cadre de 45 ans fraîchement recruté par Terre Comtoise prend la direction du
site de Dannemarie-sur-Crète. Il succède à Henri Vernerey à cette fonction.

Daniel Martin,
31 ans, 
s’occupe
aussi du
rangement

du parc
machine à
Saône.

Lilian 
Locatelli a
commencé
par 
rencontrer le
personnel du
site de 
Dannemarie. 

À 31 ans, Daniel Martin vient d’intégrer l’activité machinisme à Saône où
il s’occupe de la préparation du matériel neuf et d’occasion.

L
ilian Locatelli est depuis le 2 mai 2016
à la tête du site industriel et logistique
Terre Comtoise de Dannemarie-sur-

Crète qui regroupe la fabrication d’aliments
pour bétail, la collecte et le stockage des
céréales, des produits de protection des
plantes, les semences et les engrais. Il a
pris ses nouvelles fonctions  mais conserve
à ses côtés Henri Vernerey qui l’accom-
pagne dans cette transition pendant
quelques mois. “Je commence à prendre
mes marques. Cela a été difficile car il a
fallu que je m’approprie la technicité de
l’usine et de la plateforme, leur fonction-
nement, que j’évalue les interactions avec
les filiales, que je fasse le lien avec les autres
services, administratifs et commerciaux”
énumère Lilian Locatelli. Il faut dire que
le responsable n’est pas issu du sérail agri-

cole. En rejoignant Terre Comtoise, il a tota-
lement changé d’orientation profession-
nelle. “Je viens d’une société jurassienne
de 43 personnes, spécialisée dans le packa-
ging en carton, dans laquelle j’étais res-
ponsable de production. Cette expérience
me sert dans mes nouvelles fonctions”
estime Lilian Locatelli.
En arrivant à Dannemarie-sur-Crète, son
premier travail a été de rencontrer le per-
sonnel (44 personnes dont 50 % de chauf-
feurs). Mais il s’est aussi impliqué dans de
nouveaux projets comme la mise en place
d’un service de maintenance, la mise aux
normes et la rénovation de la toiture du
bâtiment qui abrite les engrais, et bien
sûr la construction de la nouvelle unité
de fabrication dont les travaux ont com-
mencé il y a quelques semaines. n



PRODUCTIONS VÉGÉTALES

A
près un printemps copieusement arrosé
(jusqu’à 400 mm sur mai et juin), les
céréales et colzas semblaient avoir

gardé de bons potentiels malgré les condi-
tions climatiques et la pression des maladies,
qui étaient correctement maîtrisées par les
protections fongicides. Le manque d’enso-
leillement et les excès de précipitations de
juin sont venus dégrader l’état sanitaire des
cultures et réduire significativement le poten-
tiel de rendement.
Les récoltes d’orge d‘hiver, commencée tout
début juillet, ont malheureusement confirmé
la mauvaise surprise     des rendements faibles,
des poids spécifiques insuffisants, mais avec
des taux de protéines élevés. Les rendements
vont de 30 quintaux à 70 quintaux/ha dans

quelques parcelles, avec toujours un avan-
tage pour les orges hybrides allant de +5 à
+10 quintaux/hectare. Face à ce constat, le
Conseil d’Administration de la Coopérative a
décidé de diminuer le montant des réfactions
concernant les orges d’hiver ayant un poids
spécifique inférieur aux normes et de reva-
loriser les protéines sur les orges qualité éle-
vage. La récolte de colza est moins déce-
vante que les orges, avec des rendements
allant de 20 quintaux à 40 quintaux/ha. On
peut dire que c’est pour l’instant la moins
grosse déception de l’année.
Concernant les blés, une forte densité d’épis
par m² laissait présager des bons poten-
tiels de rendements. Malheureusement, le
remplissage des épis n’est pas au rendez-

vous. Les rendements oscillent entre 20 quin-
taux et 65 quintaux/ha avec une moyenne
très inférieure aux campagnes précédentes,
encore difficile à appréhender. Les poids spé-
cifiques faibles, nous ont amenés à alloter les
blés différemment, afin de s’adapter aux mar-
chés de la meunerie qui perdent quelque peu
leurs repères. Les taux de protéines par contre
sont élevés mais ne sont pas faciles à valo-
riser. 
Le Conseil d’Administration a par ailleurs
décidé d’étendre exceptionnellement pour
cette année, la prime de traçabilité, pour
les adhérents ayant réalisé un contrat, à tous
les types de blé (sans tenir compte du PS). 
Un gros travail d’allotement et de triage est
mis en œuvre dans les silos afin de préser-
ver les qualités, pour répondre aux normes

des marchés en meunerie et alimentation ani-
male. Un plan d’analyses sanitaire rigou-
reux est également en place. Le marché export
en meunerie, qui exige des poids spécifiques
de 78 kg/hl, est très compromis cette année.
Mais le marché de la meunerie française a,
lui, montré par le passé qu’il pouvait s’adap-
ter à des blés aux caractéristiques atypiques
comme cette année.
Malgré cette moisson très décevante, les fon-
damentaux ne doivent pas être oubliés. Peut-
être plus facile à dire qu’à faire ! Mais glo-
balement sur une moyenne de plusieurs
années, conduire ses cultures d’une manière
raisonnée, en adaptant ses intrants aux poten-
tiels des parcelles et aux pressions parasi-
taires est un gage de rentabilité et de retour
sur investissement.  n

n à Blamont dans le Doubs
n à Villersexel en Haute Saône
n au Pasquier dans le Jura
n à Vellescot dans le Territoire de Belfort
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